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1 Contexte, objet et modalités de réalisation 
des travaux 

1.1 Contexte 

1.1.1 Contexte général  

Arrivée sur le marché français au début des années 2010, la cigarette électronique, vapoteuse 

ou système électronique de délivrance de la nicotine (SEDEN), est un système portatif de 

délivrance d’un aérosol, contenant le plus souvent de la nicotine, destiné à être inhalé au 

moyen d'un embout buccal. Le dispositif électronique est composé de trois éléments 

principaux : un atomiseur, une batterie et un réservoir ou une cartouche contenant le liquide à 

vapoter (« e-liquide »). Celui-ci est une solution composée majoritairement d’un support de 

dilution, propylène glycol (PG) et/ou de glycérol (glycérine végétale, VG) auquel sont ajoutés 

un mélange d’arômes et de la nicotine dans des concentrations variables. Lors de l’utilisation, 

le e-liquide est chauffé au contact de l’atomiseur, grâce à l’énergie fournie par la batterie. Il se 

forme alors un aérosol dont la composition finale varie non seulement en fonction de la 

composition du e-liquide mais aussi du dispositif électronique utilisé, de ses réglages, et du 

mode d’inhalation. Le terme générique « produit du vapotage » désigne aussi bien le e-liquide 

que le dispositif électronique utilisé par l’usager (« vapoteur »). 

Du fait de l’absence de combustion lors de son usage, la cigarette électronique est souvent 

considérée comme une alternative préférable à la consommation de tabac fumé, voire une 

aide à l’arrêt tabagique. Cet aspect reste controversé. En effet, selon les travaux du Cochrane 

publiés en 2021 et 2022, la cigarette électronique utilisée avec des produits à base de nicotine, 

augmenterait les taux d’abandon du tabac (Hartmann-Boyce et al. 2021 ; Livingstone-Banks 

et al. 2022). Une autre revue systématique récente n’arrivait cependant pas à démontrer que 

la cigarette électronique favorise l’obtention d’un arrêt prolongé du tabac (au-delà de 6 à 12 

mois) (Patnode et al. 2021). En l’absence d’une efficacité clairement établie, le Haut Conseil 

de la santé publique (HCSP) recommandait en France en 2021 de ne pas utiliser la cigarette 

électronique pour le sevrage tabagique en première intention. Il admet néanmoins la possibilité 

d’utiliser ce produit de consommation par choix individuel, en dehors ou en complément d’une 

prise en charge pour arrêter de fumer dans le cadre du système de soin (HCSP, 2021). La 

controverse sur l’utilisation des produits du vapotage tient aussi de la méconnaissance des 

risques sanitaires à long terme liés à l’exposition aux substances chimiques contenues dans 

les émissions des cigarettes électroniques. 

Pour autant, depuis l’arrivée de ces dispositifs sur le marché, leur utilisation en France 

augmente et cette tendance semble se maintenir dans le temps. En effet, les prévalences 

d’usages actuel et quotidien1 de cigarette électronique restent stables depuis 2018, avec 

respectivement 5,4 % et 4,3 % des 18-75 ans. Par ailleurs, d’après les données issues des 

baromètres de Santé publique France entre 2014 et 2017 l’ancienneté moyenne dans le 

vapotage a été multipliée par cinq, passant de 4 mois à 20 mois (Santé publique France, 

2019). Ces augmentations sont en partie liées au développement du produit à cette période 

et démontrent un intérêt durable de la part des consommateurs. L’utilisation de ces produits 

                                                
1 L’usage actuel est défini comme utiliser la cigarette électronique au moment de l’enquête, que ce soit de façon 

quotidienne (au moins une fois/jour) ou occasionnelle (moins d’une fois/jour). 
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concerne également les mineurs, pour lesquels la vente est pourtant interdite depuis 2014 

selon la Loi n° 2014-344 du 17 mars 2014. Selon l’Observatoire français des drogues et 

tendances addictives (OFDT), les taux d’initiation à 16 ans étaient significativement plus 

élevés en France que dans le reste de l’Europe sur la période 2018-2019 ((46 % contre 40 % 

en moyenne) tandis que l’usage au cours du mois demeurait similaire, autour de 16 % (OFDT, 

2021).  

 

1.1.2 Contexte règlementaire  

La directive 2014/40/UE sur les produits du tabac (ci-après, « la directive ») établit des règles 

concernant la fabrication, la présentation et la vente des produits du tabac et produits 

connexes. Elle instaure une obligation de déclaration des produits avant toute 

commercialisation. Cet enregistrement des produits ne relève pas d’un processus 

d’autorisation de mise sur le marché (AMM). 

Les produits du tabac et produits connexes sont classés en trois catégories : 

- les produits du tabac ; 

- les produits du vapotage ; 

- les produits à fumer à base de plantes autres que le tabac. 

Certaines informations à transmettre sont communes à ces trois catégories de produits, 

notamment la composition en ingrédients et additifs avec leurs quantités. D’autres informations 

sont spécifiques à la catégorie : il s’agit notamment des mesures à l’émission de composés 

formés lors de l’utilisation des produits du vapotage. 

En France, la directive a été transposée par l’ordonnance N°2016-623 du 19 mai 2016 qui 

introduit les nouvelles dispositions au titre Ier du livre V de la troisième partie du Code de la 

santé publique (CSP). Les décrets des 11 et 22 août 2016 ainsi que les arrêtés du 19 mai et 

22 août 2016 viennent compléter le cadre règlementaire national. L’autorité administrative 

compétente est le ministère chargé de la santé. 

Dans le cadre de cette transposition, l’Agence nationale de sécurité sanitaire de l’alimentation, 

de l’environnement et du travail (Anses) a été désignée pour assurer la réception, le stockage, 

le traitement et l’analyse des informations transmises par les déclarants sur leurs produits. 

L’obligation règlementaire de déclarer ces informations doit permettre d’améliorer les 
connaissances quant à la composition des produits, l’impact sur la santé et l’évolution de la 
demande et de l’offre des produits du tabac et produits connexes. 

1.2 Objet de la demande 

Dans ce contexte, l’Anses a été saisie le 16 août 2018 par la Direction générale de la 

santé (DGS) d’une feuille de route qui encadre les missions de l’Agence sur les produits du 

tabac et produits connexes mis sur le marché français. Cette feuille de route comporte 

plusieurs demandes qui visent à capitaliser les connaissances sur les produits afin de : 

- mieux connaître la composition des produits, les modalités d’utilisation et suivre les 

évolutions de l’offre et de la demande ; 

- proposer une stratégie de surveillance et de contrôle de la conformité des produits ; 

- évaluer les dangers et les expositions aux substances émises par ces produits, 

notamment pour les produits du vapotage. 
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Ces différentes demandes sont instruites sous forme de saisines distinctes. 

L’objectif à moyen terme est de conduire une évaluation des risques sanitaires liés à 

l’utilisation de ces produits. En effet, au-delà de la fumée de tabac dont les effets sanitaires 

sont établis, l’enjeu porte sur l’évaluation de l’impact sanitaire lié à l’utilisation de produits du 

vapotage. Il s’agit spécifiquement des risques liés à l’inhalation de certaines substances 

ajoutées en tant qu’additifs ou des substances formées à partir de l’interaction de ces 

ingrédients lors de la consommation, générées par le chauffage ou transférées par le dispositif 

électronique par exemple. Afin de pouvoir mener une telle évaluation des risques sanitaires, 

l’Anses a déjà engagé des travaux de priorisation des substances selon leurs dangers 

potentiels par inhalation (Anses 2021) ainsi qu’une première enquête sur les pratiques de 

consommation en population française en 2020 (BVA, 2020). 

 

Ce travail porte sur un appui concernant les caractéristiques de l’exposition des usagers 

vapoteurs aux émissions de cigarettes électroniques dans le cadre de la mise en œuvre 

d’une évaluation quantitative des risques sanitaires liées aux produits du vapotage. Il 

vise à recueillir des informations sur les pratiques du vapotage auprès d’une population de 

vapoteurs actuels et à en estimer les évolutions par rapport à 2020. En effet, il existe une 

grande diversité de produits et de possibilités dans l’usage de la cigarette électronique.  

Une première enquête commandée par l’Anses avait ainsi été réalisée auprès de vapoteurs 

français en 2020 à des fins exploratoires (BVA, 2020). Il s’agissait de disposer d’informations 

sur les pratiques de consommation et de tester la capacité de réponse à des questions 

techniques et précises. Les résultats obtenus avaient apporté des informations inédites sur les 

pratiques de consommation telles que la fabrication pour soi-même ou « do-it-yourself » (DIY), 

les lieux et situations du vapotage, l’utilisation des fonctionnalités du matériel, et le niveau de 

connaissance par les consommateurs de la composition de leurs produits.  

Dans le cadre de la présente étude, l’Anses a souhaité suivre l’évolution de ces pratiques de 

consommation parmi les vapoteurs français adultes. Le croisement des informations sur les 

caractéristiques de consommateurs (âge, sexe, catégorie socio-professionnelle, statut 

tabagique) avec celles sur leurs pratiques de vapotage (type de dispositif utilisé, 

consommations hebdomadaires d’e-liquide, fréquences de consommation, types de e-liquides 

consommés, concentration en nicotine, DIY…) est une étape essentielle pour caractériser 

leurs expositions. 

 

1.3 Modalités de traitement : moyens mis en œuvre et organisation 

Cet appui scientifique et technique a été réalisé par l’Unité « Évaluation des produits du tabac 

et produits connexes » (UETPC) de la direction de l’évaluation des risques (DER) dans le 

cadre d’une expertise interne. 

Les travaux ont été présentés au groupe de travail (GT) « Produits du tabac et du vapotage », 

ce dernier ayant été sollicité dans le cadre de la conception du questionnaire.  

La réalisation de l’enquête a été confiée en 2022 à l’institut de sondage OpinionWay qui en a 

également produit les résultats. L’analyse et la synthèse, présentées dans ce rapport ont fait 

l’objet d’une relecture de la part d’experts rapporteurs du GT. 
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2 Définitions des produits et méthode  

2.1 Définitions des produits  

2.1.1 Les différents dispositifs existants de cigarettes électroniques  

La première cigarette sans tabac a été brevetée en 1965 par l’américain Herbert A. Gilbert, 

mais ce brevet n’a jamais été exploité (Gilbert1965). Plusieurs décennies plus tard, Hon Lik, 

pharmacien chinois, met au point un dispositif permettant de nébuliser avec des ultrasons un 

liquide contenant de la nicotine (Hon Lik 2003). Toutefois, c’est en 2008 que la technologie de 

vaporisation par résistance chauffante, utilisée actuellement, voit le jour et est brevetée par le 

chinois David Yunqiang Xiu (Xiu 2008). Environ une année plus tard, des cigarettes 

électroniques, qualifiées de « cigalikes » en raison de leur apparence qui rappelle la cigarette, 

arrivent sur le marché français (SPF, 2019). Leur forme évoluera ensuite progressivement, 

s’éloignant de la cigarette traditionnelle pour aboutir à des dispositifs plus ou moins volumineux 

aux différentes parties interchangeables et personnalisables comme les « pens » en forme de 

gros stylos, les « box » ou « mods », ou avec des formes plus compactes et prêtes à l’emploi 

comme les « pods » et les dispositifs jetables que sont les « vapoteuses puffs » (Figure 1). 

 

Figure 1 : Les types de cigarettes électroniques et leurs caractéristiques, par ordre d’apparition sur le 

marché  

 

Il existe des différences, notamment concernant les fonctionnalités disponibles sur ces 

appareils, qui peuvent avoir un impact sur la formation de l’aérosol et/ou de la délivrance de 

la nicotine. Les cigarettes électroniques de première génération ou cigalikes ne disposent pas 

de fonctionnalités de contrôle de la puissance, de la température ni d’autres paramètres. En 

termes de délivrance de la nicotine, ces appareils sont considérés comme étant moins 

efficaces que leurs successeurs. Ces derniers ont en effet intégré, au fur et à mesure des 

générations, une augmentation de leur capacité en volume de liquide à vapoter et d’autonomie 
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en batterie, ainsi que la possibilité de modifier plusieurs paramètres tels que la puissance ou 

la température selon le type de résistance utilisée. Des dispositifs plus simples d’utilisation et 

à nouveau très limités en fonctionnalités sont toutefois progressivement revenus sur le 

marché. Ce sont les pods et les vapoteuses puffs. Ces dispositifs présentent une conception 

attractive, sont prêts à l’emploi et ne requièrent aucune connaissance particulière avant usage. 

Ils sont plus performants et aboutis que la cigalike originale et proposent notamment une 

meilleure autonomie. 

 

Malgré leurs différences, les dispositifs suivent toutefois une conception très similaire (Figure 

2, Figure 3, Figure 4) : 

- un embout en contact avec la bouche permettant l’inhalation de l’aérosol. Certains 

embouts disposent d’un orifice supplémentaire permettant une entrée d’air sans 

passage par l’atomiseur, refroidissant et diluant ainsi l’aérosol ; 

- un clearomiseur composé d’une résistance dans laquelle passe une mèche placée 

dans un réservoir ; 

- une bague perforée permettant à l’air de rentrer dans le clearomiseur lorsque 

l’utilisateur inspire pour inhaler l’aérosol ainsi produit ; 

- une batterie fournissant l’énergie nécessaire au fonctionnement de la cigarette 

électronique. Elle est très souvent accompagnée d’un microprocesseur qui permet de 

contrôler la tension, la puissance ou la température de chauffe de la résistance. 

Dans le cas des dispositifs jetables (vapoteuses puffs et cigalikes), le réservoir prend la forme 

d’un morceau de coton imbibé de e-liquide. Par ailleurs, si les mods et les pens possèdent en 

général un bouton permettant de faire chauffer la résistance, celui-ci disparait dans les pods 

et les vapoteuses puffs au profit d’un capteur d’écoulement d’air. La résistance se met alors à 

chauffer dès que l’utilisateur inspire dans le dispositif. Autre particularité des pods, les 

capsules vendues avec ces dispositifs correspondent à un clearomiseur et un embout. Une 

fois le réservoir de la capsule vide, il suffit d’insérer une nouvelle capsule qui contient par la 

même occasion une résistance neuve et une mèche. 
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Figure 2 : Schéma général des dispositifs de type 

pen, mod et cigalike 

Figure 3 : Schéma général d’une vapoteuse puff  

 

 

Figure 4: Schéma général d'un pod 
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Par la suite, lors de l’utilisation du dispositif, l’aérosol2 généré est obtenu en  vaporisant le e-

liquide (au sens thermodynamique du terme, c’est à dire le passage de l’état liquide à l’état de 

vapeur) à l’aide d’une résistance chauffante3. 

Ainsi, le e-liquide imbibe par capillarité une mèche qui passe au travers de la résistance qui 

est chauffée grâce à l’énergie électrique fournie par la batterie. La masse vaporisée à partir 

du liquide remonte vers l’embout lors de l’inspiration par l’utilisateur ; elle se condense lors du 

refroidissement en formant des gouttelettes qui vont coaguler afin de former un aérosol (imitant 

l’impression visuelle de la fumée générée par la combustion d’une cigarette classique) (Figure 

5). 

 

 

Figure 5 : Fonctionnement d’une cigarette électronique 

 

De manière plus anecdotique, il existe des atomiseurs ultrasoniques. Ces atomiseurs 

n’utilisent pas de résistance pour chauffer le e-liquide mais un transducteur piézoélectrique 

pour produire une oscillation mécanique à haute fréquence. En vibrant, la membrane en 

céramique va nébuliser un e-liquide généralement imbibé sur une mèche et produire un 

aérosol (Figure 6). 

                                                
2 L’aérosol est le terme générique qui comprend à la fois des molécules à l’état de vapeur et une 
nébulisation de particules liquides voire solides 
3 Il s’agit en fait d’une nébulisation (projection du e-liquide en fines gouttelettes) couplée à une 
vaporisation (changement d’état de certains composés du e-liquide) puis condensation partielle (retour 
à l’état liquide en gouttelettes). 



Anses ● Rapport d’appui scientifique et technique  Demande « 2020-SA-0017 Pratiques et usages du 
vapotage » 

 page 18 / 64  Décembre 2022 

 

Figure 6 : Fonctionnement d'un atomiseur ultrasonique 

 

2.1.2 Les e-liquides 

Les cigalikes et les vapoteuses puffs sont jetables et proposées pré-remplies avec un e-liquide 

soit dans un réservoir, soit directement imbibé dans une grosse pièce de coton. Les autres 

formes de cigarettes électroniques peuvent être rechargées en e-liquide, soit en ajoutant ce 

dernier directement dans le réservoir prévu à cet effet comme c’est le cas pour les pens et les 

mods, soit en insérant une recharge pour les pods. 

 

La composition des e-liquides peut être simplifiée en quatre groupes de substances, 

remplissant tous un rôle différent (Figure 7) : 

- la base, qui représente la majeure partie du e-liquide. Elle sert de diluant et de support 

d’arôme. Il s’agit en général d’un mélange de glycérol et de propylène glycol ou parfois 

de 1,3-propanediol ; 

o le glycérol (glycérine végétale, ou plus communément abrégé en VG) a une 

température d’ébullition de 290°C. Très visqueux, il est souvent utilisé pour 

donner des aérosols plus denses et ajoute un goût très légèrement sucré ; 

o le propylène glycol (1,2-propanediol, ou plus communément abrégé en PG) a 

une température d’ébullition de 188,2°C. Celui-ci peut être irritant pour les voies 

respiratoires et produit une sensation de « throat hit », c’est-à-dire une forme 

de picotement au niveau de la gorge similaire à celui obtenu lors de la 

consommation d’une cigarette conventionnelle. Par ailleurs, le PG est un bon 

support pour la délivrance de la nicotine ; 

o le 1,3-propanediol est un énantiomère du propylène glycol. Sa température 

d’ébullition est de 213°C. Comme le PG, il est un bon support pour la délivrance 

de la nicotine. Il produit lui aussi une sensation de hit. 

- les arômes ou « saveurs » résultent des mélanges de substances permettant de 

donner un goût et une odeur à l’aérosol. Il en existe plusieurs variétés allant des plus 
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classiques comme le tabac ou la menthe à des arômes fruités, épicés, lactés, évoquant 

des boissons ou des desserts (arômes dits « gourmands ») ; 

- la nicotine et le CBD : 

o la nicotine est plus souvent utilisée par les fumeurs ou ex-fumeurs dans le cadre 

d’un sevrage tabagique (ANSM 2019). Sa concentration dans le e-liquide 

dépend des préférences du consommateur et peut aller jusqu’à 20 mg/mL 

d’après la règlementation européenne. Cette nicotine peut être ajoutée sous 

forme de sels, obtenus par l’adjonction de différents acides faibles à de la 

nicotine basique et neutre. Ils auraient pour principales propriétés de diminuer 

la sensation de hit et de faciliter ainsi l’inhalation de e-liquides fortement 

concentrés en nicotine (Gholap et al. 2020). 

o le CBD est une substance utilisée pour son effet supposé relaxant. En raison 

de son mécanisme d’action, il est rarement associé à la nicotine.  

- D’autres substances peuvent être présentes. Elles représentent environ 10 % du e-

liquide. C’est le cas notamment de l’eau qui permet de fluidifier le e-liquide, ou l’éthanol 

qui en plus de fluidifier lui aussi, permet une meilleure conservation des arômes. 

 

Figure 7 : Composition-type d'un e-liquide 

 

2.1.3 Le cannabidiol (CBD) 

Le cannabidiol est un des principaux phytocannabinoïdes issus de la plante Cannabis sativa, 

avec le Δ-9-tetrahydrocannabinol (ou THC). À la différence de ce dernier, le CBD n’est pas 

classé comme psychotrope stupéfiant au titre de la convention de 1971 de l’ONU, mais reste 

toutefois une substance psychoactive. En France, elle  n’est pour le moment indiquée que 

dans le traitement de certaines formes sévères d’épilepsies (ANSM 2019). Fin 2021, le cadre 

réglementaire français a été adapté pour les produits de consommation contenant du CBD à 

visée non thérapeutique4. 

Les e-liquides contenant du CBD sont vendus sous différentes appellations dont certaines 

entretiennent volontairement une confusion avec le cannabis : c’est notamment le cas 

l’appellation « cannabis bien-être ». Bien que pouvant faire l’objet d’une synthèse chimique, le 

CBD est très souvent extrait directement de variétés cultivées de Cannabis sativa riches en 

CBD et pauvres en THC. 

  

                                                
4 Arrêté du 30 décembre 2021 portant application de l’article R. 5132-86 du code de la santé publique. 
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Différentes appellations sont également utilisées pour définir la composition de ces extraits 

(Figure 8) : 

- le CBD dit « full spectrum » (ou à spectre complet) est un extrait de chanvre 

comprenant du CBD, mais aussi du THC à l’état de traces, d’autres cannabinoïdes, 

des terpènes, des flavonoïdes et d’autres substances ; 

- le CBD dit « broad spectrum » (ou à spectre large) est similaire au CBD full 

spectrum mais ne contient plus du tout de THC ; 

- le CBD dit « isolate » (ou isolat de CBD) ne contient quant à lui que du CBD. 

 

Figure 8 : Les différents extraits de CBD 

 

Le CBD n’est pas soluble dans l’eau et très peu soluble dans la glycérine végétale. Il est 

toutefois soluble dans le propylène glycol. Cependant, les e-liquides ne contenant que du 

propylène glycol sont généralement perçus comme peu agréables à vapoter. La base contient 

donc en général de la glycérine végétale en ne dépassant toutefois pas 50 % de la 

concentration totale afin d’éviter une recristallisation du CBD. Les e-liquides contenant du CBD 

ne différent pas des autres e-liquides dans le reste de leur composition et peuvent donc 

également contenir des arômes (tabac, menthe, arômes fruités, arômes gourmands, etc.). 

La concentration en CBD de ces e-liquides varie fortement en fonction des préférences des 

utilisateurs. On retrouve en général des concentrations comprises entre 5 et 100 mg/ml dans 

les flacons prêts à l’emploi, entre 50 et 200 mg/ml pour les flacons de « boosters » destinés à 

être dilués, et entre 30 et 500 mg/ml dans les vapoteuses puffs et les pods. À titre de 

comparaison, l’Epidyolex,®, le seul médicament à base de CBD actuellement sur le marché 

français, contient une concentration en CBD de 100 mg/ml et une dose maximale 

recommandée de 25 mg/kg/jour. 

Les e-liquides à base de CBD sont généralement utilisés dans des dispositifs peu puissants 

comme les pods, dispositifs jetables conseillés habituellement aux débutants. En effet, le CBD 

pouvant être dégradé au-delà de 200°C, il est nécessaire de limiter la température de chauffe 

de la résistance. 

 

2.1.4 Autres produits contenant de la nicotine : les sachets de tabac et de 
nicotine à usage oral  

Très utilisés en Suède et en Norvège, les sachets de tabac à usage oral, couramment appelés 

« snus », consistent en de petits sachets de poudre de tabac humide à placer entre la gencive 

et la lèvre supérieure pendant 30 à 120 minutes. Ces produits font partie intégrante de la 
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stratégie de réduction des risques liés au tabac dans ces deux pays. La vente de snus, en tant 

que tabac à usage oral, est interdite dans le reste de l’Union européenne. Pour tenter de 

contourner la règlementation, un produit similaire est apparu sur les marchés des autres États 

membres dont la France : les sachets de nicotine à usage oral (ou « nicotines pouches »). À 

la différence du snus, ce type de produit ne contient pas de tabac, seulement de la fibre de 

cellulose, de la nicotine (obtenue par synthèse chimique ou extraite de la plante) et des 

arômes. 

 

2.2 Méthode d’enquête  

2.2.1 Choix du schéma d’étude et des échantillons 

Les enquêtes périodiques de type « baromètre santé », menées en population générale, sont 

considérées comme les études les plus robustes et représentatives de la population car elles 

reposent sur l’interrogation d’échantillons formés par tirage aléatoire des individus selon des 

plans de sondage définis. Toutefois, elles sont difficiles à mettre en place, onéreuses et ne 

permettent pas toujours d’inclure des questions techniques et détaillées pour approfondir un 

point précis des sujets abordés. 

Afin de recueillir spécifiquement ce type de données détaillées en lien avec les pratiques du 

vapotage, il a été nécessaire d’envisager un autre type d’étude. Un format alternatif d’enquête 

non-probabiliste et fondé sur une sélection non-aléatoire des individus (quotas, participation 

volontaire, etc.) a été jugé adapté en termes de fiabilité, de coût et donc de possibilité de 

réitération à une fréquence annuelle ou bisannuelle. En 2020, l’Anses avait ainsi commandé 

une enquête exploratoire sur les pratiques et les usages des vapoteurs français auprès d’un 

institut de sondage (BVA, 2020). Cette étude a permis de tester la capacité de réponse des 

vapoteurs à des questions techniques et de disposer d’informations initiales sur les pratiques 

de consommation. Afin de suivre l’évolution de ces pratiques sur un échantillon comparable, 

l’Anses a souhaité renouveler l’enquête sur les pratiques et usages des vapoteurs français en 

2022. Elle a fait appel pour ce faire à l’institut de sondage OpinionWay. Tout comme l’enquête 

de 2020, la deuxième enquête, concerne les pratiques de consommation des vapoteurs 

français adultes de 18 à 75 ans ce qui permet d’étudier des tendances d’évolution. 

Les enquête ont été réalisées en appliquant les procédures et règles de la norme ISO 20252 
relative aux études de marché, études sociales et d'opinion. 

 

2.2.1.1 Population cible :  vapoteurs français adultes 

Les enquêtes de 2020 et 2022 ont été menées auprès de vapoteurs actuels (vapoteurs au 

moment de l’enquête). Les expérimentateurs exclusifs, c’est-à-dire les personnes ayant « juste 

essayé une ou deux fois », en étaient exclus. 

■ Enquête 2020 :  

L’institut de sondage BVA a réalisé pour l’Anses une enquête par sondage au sein d’un access 

panel en ligne du 6 au 18 février 2020, soit en amont des évènements de la crise sanitaire liée 

à la Covid-19. Il s’agissait d’interroger un échantillon national représentatif de la population 

des vapoteurs au moment de l’étude agés de 18 à 75 ans et composé de 1 000 individus. 

Dans cette enquête, la représentativité de l’échantillon a été assurée par la méthode des 
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quotas appliquée aux variables suivantes : sexe, âge, catégorie socio-professionnelle (CSP) 

du répondant, région, catégorie d’agglomération. Les données de cadrage ont été fournies par 

Santé publique France et sont issues du Baromètre santé 2017 (Santé publique France 2019). 

■ Enquête 2022 : 

L’enquête d’OpinionWay a été réalisée auprès de 1 002 français âgés de 18 à 75 ans 

consommateurs actuels de cigarettes électroniques. Elle a également été réalisée selon la 

méthode des quotas au regard des critères de sexe, d’âge, de CSP et de région de résidence, 

d’après les données de cadrage issues du Baromètre santé 2020 de Santé publique France 

(Figure 9). L’échantillon a été interrogé par questionnaire auto-administré en ligne ou 

Computer-assisted web interviewing (CAWI) entre le 14 et le 25 mars 2022. Le questionnaire 

a été administré à la fin d’une vague importante de contaminations au SARS-CoV-2 et de 

restrictions sanitaires. Cela a permis de minimiser les biais dans la comparaison des enquêtes 

de 2020 et 2022.  

Les analyses des données concernant les tris croisés et les comparaisons entre les enquêtes 

de 2020 et 2022 ont été réalisés selon le test de Student, le seuil de signification choisi est de 

α=0,05.   

 

Figure 9 : Description de l’échantillon de 1002 vapoteurs actuels âgés de 18 à 75 ans, représentatif des 

français vapoteurs quotidiens ou occasionnels (sondage OpinionWay pour Anses, 2022) 

 

2.2.2 Élaboration du questionnaire 

Un premier questionnaire avait été élaboré pour l’enquête de 2020 avec l’appui de l’institut de 

sondage BVA. Ce questionnaire comportait 35 items parmi lesquels une majorité de questions 

fermées, avec une seule réponse attendue et obligatoire, sauf consigne spécifique. Pour 

certaines questions, les répondants pouvaient renseigner un champ texte libre. 
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Les thématiques abordées dans le questionnaire, en complément de la partie relatives aux 

quotas, portaient sur :  

- les pratiques et l’utilisation de la cigarette électronique ; 

- Le matériel utilisé actuellement ; 

- les types de produits consommés ; 

- le statut tabagique. 

Pour l’enquête conduite par OpinionWay, dans un objectif de comparaison de l’évolution des 

données relatives aux vapoteurs français adultes, l’Anses a fait le choix d’appliquer un 

minimum de modifications à la version 2022 du questionnaire. Des modifications mineures ont 

été apportées au questionnaire pour améliorer la formulation de questions. Certaines 

questions ont été supprimées et d’autres ont été ajoutées en fin de questionnaire en veillant à 

ne pas en modifier significativement l’administration. La durée moyenne du questionnaire a 

été estimée à 10 minutes.  
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3 Résultats de l’enquête 2022 chez les 
vapoteurs français adultes 

3.1 Description des vapoteurs français adultes  

3.1.1 Fréquence de vapotage 

Les 1 002 répondants ont été interrogés sur leur fréquence de consommation de la cigarette 

électronique. Selon les résultats, trois-quarts des vapoteurs interrogés sont des utilisateurs 

quotidiens (n= 756). Cette proportion est identique à celle de 2020 (75 %). Le quart restant 

correspond à des vapoteurs occasionnels regroupant ceux ayant répondu « au moins une fois 

par semaine » (n=189) et « moins d’une fois par semaine » (n=57). Le détail est donné en 

Figure 10. Aucun vapoteur expérimentateur (ayant essayé juste un fois) n’a été inclus dans ce 

sondage. 

 

Figure 10 : Répartition de la fréquence déclarée pour la pratique du vapotage (ensemble des vapoteurs, 

n = 1002) (sondage OpinionWay pour Anses) 

 

3.1.2 Statut tabagique 

Au cours du questionnaire, les répondants ont également fourni des informations permettant 

de qualifier leur statut tabagique ainsi que leur niveau de consommation (en nombre de 

cigarettes, le cas échéant). Au sein de l’échantillon de 1 002 vapoteurs interrogés, la répartition 

suivante peut être fournie (Figure 11) : 

 61 % de vapoteurs ont un usage actuel de cigarette électronique et du tabac : il s’agit 

de vapofumeurs. Ce sont 614 répondants, parmi lesquels 487 fument des cigarettes 

de tabac (dont cigarettes de tabac à rouler) et 174 d’autres types de tabac (tabac à 

pipe, tabac à pipe à eau, cigares, cigarillos, nouveaux produits du tabac, etc.) ; 

 39 % de vapoteurs exclusifs, soit 388 répondants dont une large majorité sont 

d’anciens fumeurs (n= 354). En en effet, seulement 3 % n’ont jamais été fumeurs ou 

une seule fois pour essayer, cette tendance est stable depuis février 2020 (3 %).  
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Ces proportions sont similaires aux résultats obtenus lors de l’enquête précédente en 2020 

avec respectivement 63 % de vapofumeurs et 37 % de vapoteurs exclusifs. 

 

Figure 11 : Statut tabagique de l’échantillon global des vapoteurs interrogés (ensemble des vapoteurs, 

n = 1002) (sondage OpinionWay pour Anses) 

 

Par rapport à 2020, les seules différences significatives concernent une augmentation du 

nombre de vapofumeurs utilisant d’autres produits du tabac que la cigarette (ou le tabac à 

rouler). Ils étaient 8 % en 2020, ils sont 13 % en 2022. Il en résulte une diminution des 

vapofumeurs de cigarettes (ou le tabac à rouler) de 55 % à 49 %. 

 

3.1.3 Définition des vapoteurs selon les fréquences de vapotage et le statut 
tabagique 

3.1.3.1 Définition 

Les définitions suivantes s’appliquent dans le contexte de cette étude, à partir des éléments 

recueillis sur les fréquences de vapotage et le statut tabagique des répondants. À partir de ces 

résultats, la définition suivante est utilisée pour qualifier les utilisateurs de cigarette 

électronique interrogés : il s’agit de vapoteurs actuels qui étaient utilisateurs de cigarette 

électronique au moment de l'enquête, que ce soit de façon quotidienne (tous les jours) ou 

occasionnelle (au moins une fois par semaine ou moins d’une fois par semaine). Parmi ces 

vapoteurs actuels, étaient aussi distingués :  

 les vapofumeurs, ayant un usage actuel de cigarette électronique concomitant avec un 

usage de tabac.   

 et les vapoteurs exclusifs, incluant les anciens fumeurs et fumeurs une fois pour 

essayer. 
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Ces derniers sont, pour une très large majorité d’anciens fumeurs : 354 sur 388 vapoteurs 

exclusifs soit environ 9/10 (Figure 11). 

La répartition des vapoteurs selon ces deux paramètres est présentée dans le Tableau 1. 

 

Tableau 1 : Répartition des vapoteurs selon leur fréquence de vapotage et leur statut tabagique 

 Fréquence d’utilisation 
 de la cigarette électronique  

Vapofumeurs (%) et n= 
Vapoteurs 

exclusifs (%) et 
n= Tout type de tabac                   

Uniquement de 
cigarettes et tabac 

roulé 

Total Base 61 % 614 nr 487 39 % 388 

Vapoteurs quotidiens 56 % (-) 423 nr 335 44 % (+) 333 

Vapoteurs occasionnels 78 % (+) 191 nr 152 22 % (-) 55 

Au moins une fois par 
semaine 

76 % (+) 143 nr 110 24 % (-) 46 

Moins d’une fois par semaine 84 % (+) 48 nr 42 16 % (-) 9 

Proportions et moyennes testées contre la base - 95% ; (+) résultats significativement supérieurs au total base (-) 

résultats significativement inférieurs au total base ; (base faible < 100) ; nr : non renseigné 

 

En terme de répartition entre vapotage et tabagisme, 46 % des 487 vapofumeurs déclaraient 

être plus vapoteurs que fumeurs de cigarettes de tabac, constat stable depuis 2020 (47 %). 

La Figure 12 présente la répartition entre ces deux usages. Il s’agit là essentiellement d’un 

ressenti renseigné par les répondants car il n’a pas été fait mention d’une échelle de 

comparaison entre les deux types de pratiques. 

 

Figure 12 : Répartition entre vapotage et tabagisme (vapofumeurs de cigarettes, n = 491 ou 487 

redressé) (sondage OpinionWay pour Anses) 

 

S’agissant de la consommation de cigarette de tabac par les vapofumeurs (n=487), ils sont 

77 % à fumer au moins une cigarette par jour et près de la moitié (43 %) en fument plus de 5 

cigarettes par jour. Les vapofumeurs de cigarettes occasionnels fument tous moins de 5 
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cigarettes par jour (Tableau 2). En moyenne, ce sont 6,7 cigarettes qui sont fumées 

quotidiennement (médiane à 4). Les fumeurs de plus de 20 cigarettes par jour représentent 

2 % des vapofumeurs et ils vapotent moins qu'ils ne fument.  

Tableau 2 : Consommation de cigarettes de tabac et tabac à rouler chez les vapofumeurs 

  TOTAL 
Vapoteurs fumeurs  

de cigarettes au 
quotidien 

Vapoteurs fumeurs  
de cigarettes 
occasionnels 

Base vapofumeurs de 
cigarettes 

487 77 % 377 23 % 110 

5 cigarettes par jour ou moins 57 % 44 % (-) 166 100 % (+) 110 

Plus de 5 cigarettes par jour 43 % 56 % (+) 210 0 0 

Au moins 1 cigarette par jour 77 % 100 % (+) 377 0 0 

Proportions et moyennes testées contre la base - 95% ; (+) résultats significativement supérieurs au total base (-) 

résultats significativement inférieurs au total base ; (base faible < 100) ; nr : non renseigné 

 

3.1.3.2 Description de l’échantillon  

La comparaison des critères socio-démographiques selon le statut tabagique n’a pas mis en 

évidence de différence significative entre les vapofumeurs et les vapoteurs exclusifs, à 

l’exception de l’âge du répondant (Tableau 3). Les vapofumeurs qui représentent 61 % des 

vapoteurs actuels (n=614) (Figure 11), sont significativement plus représentés parmi la 

population des 25-34 ans (n=186). Tandis, que parmi les vapoteurs exclusifs et anciens 

fumeurs, (35 % des vapoteurs actuels), la proportion de vapofumeurs est significativement 

plus marquée chez les vapoteurs les plus âgés (55-75 ans) (Tableau 3).  

La répartition homme/femme est identique à l’échantillon global (54 % / 46 %).  

Tableau 3 : Répartition des vapoteurs exclusifs et des vapofumeurs selon leur âge 

Age  

Vapofumeurs (%) et n= 

Vapoteurs exclusifs  
(%) et n= Tout type de tabac                   

Uniquement de 
cigarettes et tabac 

roulé 

Total Base 61 % 614 nr 487 39 % 388 

18-24 ans 67% 58 nr 47 33 % 28 

25-34 ans 70 % (+) 186 nr 136 30 % (-) 78 

35-44 ans 59 % 145 nr 112 41 % 102 

45-54 ans 60 % 134 nr 116 40 % 90 

55-75 ans 50 % (-) 90 nr 75 50 % (+) 91 

Proportions et moyennes testées contre la base - 95% ; (+) résultats significativement supérieurs au total base (-) 

résultats significativement inférieurs au total base ; (base faible < 100) ; nr : non renseigné 
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Certaines pratiques ou usages de la cigarette électronique semblent également influencer ou 

être influencées par le statut tabagique du vapoteur, c’est le cas notamment du choix des 

saveurs de e-liquides, de la consommation de produits à base de CBD, du choix du matériel, 

du lieu d’utilisation de la cigarette électronique ou encore du lieu d’achat et enfin du souhait 

d’évolution dans la consommation de la cigarette électronique. Tous ces paramètres seront 

décrits dans la suite du rapport.  

 

3.1.3.3 Cas particulier des vapoteurs jamais fumeurs 

Les vapoteurs jamais fumeurs ne représentent que 3% des vapoteurs, soit 34 répondants de 

l’enquête (Figure 11). Ce groupe ne sera pas détaillé dans la suite du rapport, toutefois il peut 

être mis en évidence qu’il se différencie selon l’âge des répondants, les types de e-liquides 

consommés, la fréquence et l’ancienneté du vapotage (Tableau 8).. En effet, ce sont plus 

souvent des jeunes de 18 à 24 ans, des vapoteurs de moins de 6 mois, occasionnels et 

utilisateurs de produits sans nicotine aux saveurs autres que tabac. Ils se fournissent en 

matériel et en e-liquides principalement chez les buralistes. 

Tableau 4 : Profil des vapoteurs jamais fumeurs par rapport à l’ensemble des vapoteurs. Seules les 

proportions significativement différentes sont représentées (sondage OpinionWay pour Anses) 

Variable explicative 
Vapoteurs jamais 

fumeurs (n = 34) 

Ensemble des 

vapoteurs (n = 1002) 

18-24 ans 31 % (+) 9 % 

55 ans et + 2 % (-) 18 % 

Vapoteurs quotidiens 46 % (-) 75 % 

Ancienneté moins de 2 ans 60 % (+) 34 % 

Ancienneté 2 ans ou plus 40 % (-) 66 % 

TOP1 raison vapotage : curiosité 29 % (+) 5 % 

Achat du matériel dans bureau de tabac 32 % (+) 16 % 

Achat du e-liquide dans bureau de tabac 41 % (+) 23 % 

E-liquide sans nicotine 51 % (+) 20 % 

Saveur tabac 15 % (-) 32 % 

Intention arrêt 12 prochains mois 24 % (+) 7 % 

Proportions et moyennes testées contre la base - 95% ; (+) résultats significativement supérieurs au total base (-) 

résultats significativement inférieurs au total base ; (base faible < 100) ; nr : non renseigné 
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3.2 Pratiques 

 

Rappel : Les utilisateurs de cigarette électronique interrogés sont les vapoteurs actuels, ils 

sont utilisateurs de cigarette électronique au moment de l'enquête, que ce soit de façon 

quotidienne (tous les jours) ou occasionnelle (au moins une fois par semaine ou moins d’une 

fois par semaine). Parmi ces vapoteurs actuels, se distinguent également les vapofumeurs, 

ayant un usage actuel de cigarette électronique concomitant avec un usage de tabac et les 

vapoteurs exclusifs incluant les anciens fumeurs ou fumeurs une fois pour essayer. 

 

3.2.1 Ancienneté dans le vapotage 

Concernant leur pratique du vapotage, les répondants déclarent vapoter depuis 34 mois en 

moyenne (médiane à 24 mois). Cette moyenne a connu une augmentation significative de 

6 mois comparativement à 2020 (Tableau 5).  

Tableau 5 : Évolution de la durée moyenne et de la durée médiane de l’ancienneté dans le vapotage 

(mois) 

Ancienneté usage de la  

cigarette électronique 
2020 2022 

Moyenne (mois) 28 34 (+) 

Médiane (mois) 24 24 

Proportions et moyennes testées contre la base - 95% ; (+) résultats significativement supérieurs au total base (-) 

résultats significativement inférieurs au total base  

 

Elle s’accroit également chez les vapoteurs quotidiens (38 mois) et les anciens fumeurs 

(42 mois), ce qui pourrait suggérer une installation du vapotage dans le temps pour certains. 

Le détail des réponses par tranches d’ancienneté en 2022 est fourni en Figure 13. La 

distribution semble avoir une allure tri-modale, avec des individus néo-vapoteurs (depuis 

moins de 6 mois) et vapoteurs de longue date (de 5 ans et plus) qui se distinguent de part et 

d’autre des vapoteurs de 1 à 4 ans. Au vu de ces résultats, il est établi dans le présent rapport 

qu’un vapoteur actuel novice est une personne ayant un usage de cigarette électronique 

(occasionnel ou quotidien) depuis moins d'1 an. Un vapoteur actuel expérimenté est une 

personne ayant un usage de cigarette électronique (occasionnel ou quotidien) depuis au moins 

4 ans. 
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Figure 13 : Ancienneté dans le vapotage, de 2020 à 2022 (ensemble des vapoteurs, 2020 : n = 1000, 

2022 : n = 1002) (sondage BVA pour Anses, sondage OpinionWay pour Anses) 

 

Des anciennetés significativement plus élevées sont ainsi déclarées parmi les 55-75 ans, les 

vapoteurs quotidiens ainsi que les anciens fumeurs. Le vapotage occasionnel ne semble pas, 

quant à lui, s’inscrire dans la durée, des valeurs moins élevées sont retrouvées pour les 

vapoteurs occasionnels, mais c’est également le cas chez les 18-34 ans. Les vapofumeurs 

sont plus nombreux à vapoter depuis 1 an ou plus. Les vapoteurs exclusifs semblent 

davantage ancrés dans le vapotage de longue date. 

 

3.2.2 Usage et exposition de l’entourage 

L’enquête interrogeait également les vapoteurs à propos de certains usages ou pratiques 

pouvant influer directement ou indirectement sur leurs expositions ainsi que celle de leur 

entourage. 

3.2.2.1 Périodicité 

Les vapoteurs actuels ont été interrogés sur les jours et moments particuliers d’utilisation de 

la cigarette électronique. Bien que l’analyse croisée ne fasse pas ressortir de critère significatif, 

on peut observer que :  

- Deux-tiers des usagers vapotent quel que soit le jour de la semaine tandis que 9 % 

d’entre eux vapotent le weekend exclusivement et 12 % en semaine uniquement ; 

- Seuls 20 % des vapoteurs utilisent leur cigarette électronique uniquement lors de 

moments particuliers, tels que lors d’une pause ou après un repas, les 80 % restants 

l’utilisant à tout moment de la journée. 
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3.2.2.2 Lieux d’usage 

Une majorité des répondants déclarent vapoter autant à l’intérieur qu’à l’extérieur (57 %), 

chiffre significativement plus élevé qu’en 2020 (53 %). L’usage en extérieur est en baisse 

significative depuis 2020, ce qui pourrait être une conséquence des confinements répétés en 

lien avec la crise sanitaire de la Covid-19. Le vapotage en intérieur est significativement moins 

pratiqué dans les situations familiales avec au moins un enfant. Il est également moins pratiqué 

chez les vapoteurs occasionnels et les vapoteurs novices (moins de 1 an d’ancienneté). 

Dans le cas de situation familiale où le vapoteur vit seul ou sans enfant, l’usage en intérieur 

est significativement plus élevé. C’est aussi le cas pour les vapoteurs les plus âgés et les 

inactifs. Les vapofumeurs sont aussi plus prompts à vapoter en intérieur que les vapoteurs 

anciens fumeurs qui vapotent autant à l’intérieur qu’à l’extérieur.  

3.2.2.3 Entourage 

Dans leur grande majorité, les vapoteurs pratiquent souvent voire très souvent seuls (88 %). 

Le vapotage en groupe, à côté de fumeurs ou de vapoteurs, est une tendance plus accentuée 

chez les 18-34 ans et les vapoteurs quotidiens. 

Enfin, 19 % des répondants ne vapotent jamais à proximité de non-fumeurs ou de non-

vapoteurs. 

 

3.2.3 Quantités de e-liquide consommées 

Un autre point investigué concernait les quantités de e-liquides consommées par les 

vapoteurs. La Figure 14 illustre les résultats de consommation journalière de e-liquides pour 

les utilisateurs de flacons de recharge de 10 ml. Ainsi, pour ce sous-ensemble de répondants 

(n = 456), une consommation de 4,1 ml de e-liquide par jour est retrouvée en moyenne ainsi 

qu’une médiane de 3 ml. Ces utilisateurs consomment donc en moyenne un peu plus de 

2 flacons par semaine. 

 

 

Figure 14 : Quantités de e-liquide consommées par jour (utilisateurs de flacons de recharge de 10 ml, 

n = 456) (sondage OpinionWay pour Anses) 
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Afin d’obtenir des valeurs de consommation rapportées à une durée pour les vapoteurs 

utilisant d’autres types de recharges ou des dispositifs jetables, les répondants ont dû 

renseigner la contenance de leur dispositif ou recharge ainsi que le temps nécessaire pour sa 

consommation complète. L’objectif était d’obtenir, en croisant ces deux informations, une 

quantité consommée de e-liquide (en ml) par unité de temps (jour ou semaine). 

Malheureusement, les résultats ont mis en 

évidence que les consommateurs ne sont pas 

en mesure de renseigner les contenances par 

eux-mêmes. Malgré un rappel de conversion 

en préambule de la question, de nombreux 

vapoteurs ont renseigné des valeurs 

incohérentes avec le type de dispositif ou de 

recharge utilisé. 

Pour les dispositifs jetables, il semblerait 

qu’une confusion existe entre la contenance 

effective de ces produits en ml (limitée à 2 ml 

d’après la règlementation en vigueur) et le 

nombre de bouffées que l’on peut en obtenir, 

comme mis en avant sur les conditionnements 

des produits de ce type tels que les vapoteuses 

puffs (Figure 15). 

Au vu du nombre important de valeurs 

aberrantes obtenues en réponse aux volumes 

des recharges, le choix a été fait de présenter 

uniquement les valeurs a priori les plus fiables, 

à savoir les flacons de 10 ml pour lesquels la 

contenance n’était pas à déclarer. 

 

3.2.4 Pratique du DIY 

La tendance à la fabrication pour soi-même de e-liquide (DIY) concerne près d’un vapoteur 

sur deux. En effet, 48 % des vapoteurs déclarent fabriquer eux-mêmes leur e-liquide, ne serait-

ce que de temps en temps. 

Ce résultat est en hausse par rapport à 2020 (40 %) mais cette dernière valeur pouvait être 

sous-estimée. En effet, la modification du questionnaire en 2022, avec l’ajout d’un item 

distinguant les kits de DIY des autres produits achetés séparément, conduit les répondants à 

mieux identifier et à mieux déclarer leur pratique du DIY. 

Les pratiquants du DIY qui utilisent des ingrédients non dédiés au vapotage sont en diminution 

mais restent tout de même 16 % à fabriquer leur e-liquide au moins de temps en temps (Figure 

16). 

 

 

Figure 15 : Illustration d’un conditionnement-

type de vapoteuse puff mettant en avant le 

nombre de bouffées que l’on peut inhaler 



Anses ● Rapport d’appui scientifique et technique  Demande « 2020-SA-0017 Pratiques et usages du 
vapotage » 

 page 33 / 64  Décembre 2022 

 

Figure 16 : Pratique du DIY par les vapoteurs français adultes selon les produits utilisés pour fabriquer 

leur e-liquide (ensemble des vapoteurs, n = 1002) (sondage OpinionWay pour Anses) 

 

Des proportions significativement plus faibles pour cette pratique sont retrouvées chez les 

55-75 ans. Cela est également le cas pour les vapoteurs occasionnels avec les kits DIY et 

pour les anciens fumeurs avec les produits non spécifiquement dédiés. En revanche, les 

pratiques de DIY avec des kits ou des produits achetés séparément sont déclarées plus 

fréquemment par les 18-34 ans. 

Interrogés sur les raisons de cette pratique, le moindre coût reste depuis 2020 l’argument 

majeur du DIY (72 % au total), avec ensuite la possibilité d’adapter la concentration de nicotine 

(51 %) puis une expérience du vapotage (saveurs probablement) qui correspond à leurs 

envies (38 %). À nouveau, les items par rapport à 2020 ont été quelque peu modifiés et les 

comparaisons sont donc à réaliser avec précaution. Le détail des réponses avec une 

distinction des réponses données en premier ou au total est fourni en Figure 17. Il était en effet 

possible de donner plusieurs raisons pour cette question. 
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Figure 17 : Motivations principales de recours au DIY (vapoteurs pratiquant le DIY, n = 481, plusieurs 

réponses possibles donc total supérieur à 100 %) (sondage OpinionWay pour Anses) 

 

La raison économique n’est significativement pas si importante pour les vapoteurs 

occasionnels et les 55-75 ans. Pour ces derniers, l’adaptation possible de la concentration en 

nicotine serait en revanche une raison fréquemment rapportée par cette population. 

Parmi les autres motivations au DIY (2 %), la notion de réduction de l’impact sur 

l’environnement via la réduction de la consommation de plastique est rapportée.  

 

3.3 Produits du vapotage utilisés 

3.3.1 Dispositifs électroniques 

3.3.1.1 Types de dispositifs utilisés 

Plus de 9 vapoteurs sur 10 utilisent un mod, un pen ou un pod (Figure 18). Le matériel utilisé 

le plus souvent reste le mod pour 62 % des vapoteurs : ce résultat est en hausse par rapport 

à 2020 (59 %). Viennent ensuite le pen et le pod avec respectivement 21 % et 11 % des 

utilisateurs. Le pen (21%) a connu une baisse significative de son utilisation depuis l’enquête 

de 2020 (32 %). La proportion de vapoteurs actuels utilisant des vapoteuses jetables puffs est 

de 4 % et 2 % pour les cigalikes.  

L’évolution du choix des autres dispositifs doit, les résultats sont stables mais doivent toutefois 

être interprétés avec précaution, car le nombre d’items était différent entre les 2 études, avec 

l’ajout et la distinction des vapoteuses jetables puffs en 2022. Ces dispositifs sont, en effet, 

apparus depuis la précédente enquête et sont en plein essor depuis. 
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Figure 18: Type de cigarette électronique le plus souvent utilisé (ensemble des vapoteurs, n = 1002) 

(sondage OpinionWay pour Anses) 

 

Les cigalikes et les vapoteuses jetables puffs sont les matériels les moins utilisés à ce jour par 

les vapoteurs actuels français adultes. L’analyse croisée avec l’ancienneté dans le vapotage 

montre par ailleurs que l’utilisation de ces produits est significativement plus élevée chez les 

vapoteurs novices5 respectivement 5 et 9 %. Des proportions significativement plus faibles 

sont retrouvées chez les vapoteurs actuels plus expérimentés6, qui vapotent depuis quatre 

ans ou plus et les anciens fumeurs. Le choix de ces dispositifs semble donc correspondre à 

des vapoteurs débutants. 

Les mods sont significativement moins utilisés par les vapoteurs novices (46 %), les vapoteurs 

occasionnels (48 %) et les vapoteurs qui consomment des e-liquides sans nicotine (48 %). Ils 

sont davantage utilisés par les anciens fumeurs (73 %) et les vapoteurs plus expérimentés 

(73 %). Ce sont les pens et, dans une moindre mesure, les pods qui sont plébiscités par les 

vapoteurs occasionnels (respectivement 27 % et 16 %) tandis que les vapoteurs sans nicotine 

sont 31 % à utiliser le plus souvent un pen.  

Il a été demandé aux vapoteurs actuels s’ils utilisaient plusieurs dispositifs. Cela est le cas 

pour 9 % d’entre eux. Ce résultat est comparable à celui obtenu dans l’enquête de 2020. En 

moyenne, un vapoteur actuel utilise environ un seul type de matériel (1,1). Dans les cas 

d’utilisation multiple, le choix de la deuxième cigarette électronique se répartit équitablement 

entre les différents types de systèmes disponibles. 

  

                                                
5 Dans ce rapport, un vapoteur actuel novice est une personne ayant un usage de cigarette électronique 

(occasionnel ou quotidien) depuis moins d'1 an.  
6 Dans ce rapport, un vapoteur actuel expérimenté est une personne ayant un usage de cigarette électronique 
(occasionnel ou quotidien) depuis au moins 4 ans. 
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Tableau 6 : Répartition du choix du matériel selon le statut du vapoteur 
 

TOTAL 

 

CIGALIKE Vapoteuse Jetable 
puff 

POD PEN MOD 

Base Brute 57 21  2 % 41 4 % 113  11 % 204  20 % 623  62 % 

Base Redressée 1002 21**  2 % (41)  4 % 111  11 % 205  20 % 624  62 % 

Fréquence de vapotage 

Vapoteurs Quotidiens  75% nr nr 66% 27 64% 
(-)  

72 68 % (-) 139 81 % (+) 506 

Vapoteurs occasionnels 25% nr nr 34% 14 35 % 
(+) 

40 32 % (+) 66 19 % (-) 118 

Au - une fois par semaine 19% nr nr 22% 9 25% 28 26 % (+) 54 15 % (-) 91 

- d’une fois par semaine 6% nr nr 12% 5 10% 11 6% 12 4% 27 

Ancienneté 

Moins de 6 mois 16% nr nr 35 % (+) 14 24 % 
(+) 

26 17% 35 11 % (-) 71 

Entre 6 mois et - de 1 an 7% nr nr 14% 6 10% 11 10% 21 6% 35 

Entre 1 an et - de 2 ans 11% nr nr 21% 8 13% 14 10% 21 11% 68 

Entre 2 ans et - de 4 ans 33% nr nr 22% 9 31% 35 34% 70 35% 217 

4 ans ou + 32% nr nr 9% 4 23% 26 28% 57 37 % (+) 233 

Statut tabagique 

Vapofumeurs                   61% nr nr 86 % (+) 35 74 % 
(+) 

83 64% 131 56 % (-) 347 

Vapoteurs exclusifs 39% nr nr 14 % (-) 6 26 % 
(-) 

29 36% 73 44% 277 

Proportions et moyennes testées contre la base - 95% 90% ; Proportions et moyennes testées - partiellement - 95% 90% 

** base très faible (moins de 30) inéligible pour le calcul des différences significatives ; ( ) base faible (moins de 100) ; nr : non 

renseigné 

3.3.1.2 Fonctionnalités et paramètres d’utilisation des dispositifs 

S’agissant des fonctionnalités et réglages disponibles pour le matériel, seuls les utilisateurs 

de mods ou pens ont été interrogés (n = 827) puisque cela n’est pas pertinent pour les autres 

systèmes. Les fonctionnalités d’intérêt identifiées et proposées dans le questionnaire étaient : 

le contrôle de la puissance, le contrôle du flux d’air à l’aide d’une bague perforée, et le contrôle 

de la température de chauffe de la résistance.  

Parmi les 827 utilisateurs de fonctionnalités, les plus utilisées sont les fonctions de réglage de 

la puissance et de flux d’air. Ces fonctionnalités sont moins utilisées, en revanche, par les 

vapoteurs occasionnels et les novices. La proportion d’utilisateurs de plusieurs fonctionnalités 

est en augmentation significative, atteignant 68 % (n=562) contre 60 % en 2020 (n=520). Elle 

concerne les vapoteurs quotidiens ainsi que ceux qui consomment davantage la cigarette 

électronique que le tabac. 

Près de 4 vapoteurs actuels sur 10 (n=380) ne connaissent pas la valeur de résistance (en 

ohms) de leur matériel, ce qui était déjà le cas en 2020. Les femmes, les consommateurs de 

55 à 75 ans, ceux qui fument davantage qu’ils ne vapotent et les vapoteurs occasionnels 

connaissent significativement moins souvent cette valeur. 
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3.3.2 E-liquides 

3.3.2.1 Types de e-liquides consommés : concentration en nicotine, ratio PG/VG, sels 
de nicotine et arômes 

Les données d’utilisation d’e-liquides avec ou sans nicotine sont similaires à 2020 (Figure 19). 

Une majorité des vapoteurs actuels utilise un e-liquide avec nicotine : près de 8 vapoteurs sur 

10 (= 802). Cette proportion augmente significativement (9 sur 10) chez les vapofumeurs de 

cigarette (ou tabac à rouler). 

L’utilisation exclusive de produits à base de nicotine concerne 65 % des 1 002 vapoteurs, cette 

tendance est stable depuis 2020 (65 %). Elle est significativement plus élevée chez les 

vapoteurs expérimentés (ancienneté supérieure à 4 ans), et les vapofumeurs de cigarettes de 

tabac ou tabac à rouler. 

L’utilisation exclusive de produits sans nicotine ne semble pas dépendre de l’ancienneté dans 

le vapotage ni de sa fréquence. Elle semble en revanche liée au statut tabagique puisque les 

vapofumeurs y sont moins représentés (12 %). 

L’utilisation duale de produits du vapotage avec et sans nicotine est davantage observée chez 

les vapoteurs occasionnels ou novices. 

 

Figure 19 : E-liquides consommés avec et sans nicotine (ensemble des vapoteurs, n = 1002) (sondage 

OpinionWay pour Anses) 

 

Concernant la concentration en nicotine des e-liquides, une augmentation de la consommation 

de produits contenant entre 1 à 6 mg/ml de nicotine est constatée entre 2020 et 2022. 

Parmi l’ensemble des 1 002 répondants, environ 3 vapoteurs sur 10 (31 % soit n=311) utilisent 

une concentration de nicotine de 7 mg ou plus, proportion en diminution significative depuis 

2020 (45 %). À noter que moins de 10 répondants déclarent consommer des concentrations 

en nicotine égales à 20 mg/ml, soit la concentration maximum autorisée dans les flacons de 

10 ml, et ils sont 4 à consommer des e-liquides aux concentration en nicotine supérieures à la 

limite légale de 20 mg/ml : 3 répondants à 30 mg/ml et 1 répondant à 55 mg/ml. Aucune 

concentration au-delà de 20 mg/ml n’avait été déclarée en 2020. 

Les résultats sont présentés en Figure 20. 
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Figure 20 : Distribution de la concentration des e-liquides en nicotine déclarée par les vapoteurs 

(consommateurs de e-liquide avec nicotine, n = 810) (sondage OpinionWay pour Anses) 

 

Le ratio PG/VG est une donnée qui reste très largement méconnue des vapoteurs actuels (45 

%, identique à 2020). Pour les 55 % restants connaissant leur ratio PG/VG, la majorité 

consomme du e-liquide composé à 50 % ou plus du PG (Figure 21). 

Une part plus importante d’hommes, de vapoteurs quotidiens et de vapoteurs expérimentés 

connaissent leur ratio PG/VG, tandis que les femmes, les 55-75 ans, les vapoteurs 

occasionnels ainsi que les vapofumeurs sont moins nombreux à connaître ce paramètre.  

 

Figure 21 : Ratio ou taux de PG/VG dans les e-liquides utilisés (ensemble des vapoteurs, n = 1002) 

(sondage OpinionWay pour Anses) 

 

Les utilisateurs de produits avec nicotine ont également été interrogés sur leur utilisation de 

sels de nicotine (voir 2.1.2). 

Parmi eux, 35 % ne savent pas s’ils utilisent des sels de nicotine et 17 % déclarent en utiliser 

(proportions similaires à celles de 2020, Figure 22). 
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Figure 22 : Utilisation de e-liquides contenant des sels de nicotine (utilisateurs de e-liquides avec 

nicotine, n = 810) (sondage OpinionWay pour Anses) 

 

Les vapoteurs occasionnels et les anciens fumeurs (vapoteurs exclusifs) sont significativement 

moins représentés parmi les utilisateurs de sels de nicotine respectivement 9 % et 11 %. Les 

hommes semblent également moins utiliser ces produits tandis que les femmes ont davantage 

tendance à ne pas savoir si elles en utilisent. 

 

3.3.2.2 Arômes 

Concernant les arômes (Figure 23), près de la moitié des 1 002 vapoteurs actuels utilisent des 

saveurs aux fruits pour leurs e-liquides (47 %), orientation significativement plus prononcée 

chez les femmes (53 %)et les 18-34 ans (63 %). Les autres saveurs fréquemment déclarées 

sont : menthol/frais (35%) et tabac (32%). Ces résultats semblent constants par rapport à 

l’enquête de 2020 mais doivent être regardés avec précaution car les modalités « sans 

arôme », « fleurs/épices », « double saveur » ont été ajoutées dans le questionnaire de 2022 

afin de mieux prendre en compte l’évolution de l’offre depuis 2020. 

Pour les doubles saveurs, les réponses apportées concernent essentiellement des 

associations avec des fruits, la double saveur la plus mentionnée étant une combinaison fruits 

et saveur mentholée.  

Parmi les 1% de réponses « autres », ce sont également des associations de 2 ou 3 saveurs 

qui sont déclarées. 
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Figure 23 : Saveurs des e-liquides consommés (ensemble des vapoteurs, n = 1002, plusieurs réponses 

possibles donc total supérieur à 100 %) (sondage OpinionWay pour Anses) 

 

Par ailleurs, 79 % des 1 002 répondants déclarent utiliser 2 saveurs voire 3 saveurs ou plus 

(7%). Parmi les 21 % restant d’utilisateurs d’une saveur unique, les consommateurs de 55 à 

75 ans, les vapoteurs de longue date (60 mois et plus) ainsi que les non-fumeurs et les 

consommateurs qui ne pratiquent jamais le DIY sont plus représentés.  

Par ailleurs, selon le Tableau 7, un consommateur de e-liquides aux saveurs fruitées aura 

davantage tendance à utiliser en complément une saveur gourmande ou une saveur 

mentholée. La proportion des consommateurs concernés (20 %) est significativement 

supérieure aux 12 % obtenus sur l’échantillon total, c’est ce qu’indique le (+) dans la case 

commune Fruit dont glacé ou frais et Menthe, menthol frais. Cette observation reste valable 

quelle que soit la saveur principale parmi ces trois saveurs. Un consommateur de produits au 

goût tabac, en revanche, sera moins attaché à utiliser d’autres saveurs. 
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Tableau 7 : Tendances à la combinaison des saveurs de e-liquides (sondage OpinionWay pour Anses) 
  

Saveur utilisée en premier 

Saveur utilisée 

ensuite 
Total 

Fruit dont 

glacé ou 

frais 

Menthe, 

menthol, 

frais 

Tabac Gourmand Boisson 
Sans 

arôme 

Fruit dont glacé ou frais 15 %  +  +   

Menthe, menthol, frais 12 % +      

Tabac 10 %  +   + + 

Gourmand 16 % + - -    

Boisson 8 %   - +   

Sans arôme 6 % -  +    

Aucune autre  21 % -  + -  + 

+ : proportion significativement plus élevée dans le choix de la saveur utilisée ensuite ; ( ) : aucune différence 

significative n’est observée dans le choix de la saveur utilisée ensuite ; - : proportion significativement plus faible 

dans le choix de la saveur utilisée ensuite 

 

3.3.3 Types de recharges 

Au-delà de la composition des e-liquide consommés, les vapoteurs ont été interrogés sur les 

contenants utilisés pour recharger leur cigarette électronique. Ce volet n’a été adressé qu’aux 

utilisateurs de dispositifs non jetables, c’est-à-dire les mods, pens ou pods (Figure 24). 

L’utilisation du flacon de recharge de 10 ml diminue par rapport à 2020 (55 %) mais celui-ci 

reste majoritaire pour près d’un utilisateur sur deux. A l’inverse, une augmentation significative 

de 30 % à 40 % entre 2020 et 2022 est constatée pour les flacons de plus de 10 ml. L’emploi 

de ces flacons de plus de 10 ml est associé à la pratique du DIY (voir 3.2.4). Enfin, une faible 

proportion de répondants déclare utiliser des cartouches pré-remplies (12 %) : les vapoteurs 

occasionnels ainsi que les vapoteurs novices sont plus souvent des utilisateurs de ces types 

de recharges en lien avec le matériel qu’ils utilisent. 
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Figure 24 : Contenant utilisé le plus souvent pour recharger la cigarette électronique (utilisateurs de 

dispositifs non-jetables, n = 949) (sondage OpinionWay pour Anses) 

 

3.3.4 Lieux d’achat 

S’agissant des lieux d’achat de matériel (Figure 25) ou de e-liquides (Figure 26), la majorité 

des vapoteurs (60-63 %) privilégient les achats physiques soit en magasins spécialisés soit 

en bureau de tabac. Toutefois, une tendance à la baisse est constatée pour ces achats 

physiques au profit des achats sur Internet, notamment sur les sites Internet spécialisés. Cette 

différence avec l’enquête de 2020 pourrait s’expliquer par un changement durable des 

pratiques en lien avec la crise sanitaire liée à la Covid-19 et des périodes de confinement 

consécutives. 

Concernant le matériel, l’âge semble exercer une influence sur le lieu d’achat puisque les 

55-75 ans sont plus enclins à se déplacer physiquement dans les boutiques ou bureaux de 

tabac. Les vapoteurs novices ainsi que les vapoteurs occasionnels préfèrent l’achat en bureau 

de tabac tandis que les anciens fumeurs sont moins nombreux à déclarer s’y rendre. Les 

femmes auraient plus tendance à privilégier les boutiques spécialisées et délaissent la vente 

sur les sites dits généralistes. Par ailleurs, les achats de matériel sur Internet s’accentuent 

encore plus chez les vapoteurs expérimentés, de plus de 4 ans d’ancienneté. 

Comme en 2020, 7 % des vapoteurs se voient offrir un dispositif mais l’analyse des données 

n’a malheureusement pas permis d’identifier de façon significative des facteurs pouvant 

décrire cette population. 
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Figure 25 : Répartition des lieux d’achat du matériel (ensemble des vapoteurs, n = 1002) (sondage 

OpinionWay pour Anses) 

 

Concernant les e-liquides, les mêmes spécificités sont retrouvées dans les choix de lieux 

d’achat selon la fréquence de vapotage, l’ancienneté et le statut tabagique. Il n’y a plus de 

différence liée au sexe ou l’âge. En revanche, la répartition entre l’usage de tabac et le 

vapotage apparait comme un facteur influençant le lieu d’achat des e-liquides alors que cela 

n’apparaissait pas pour les dispositifs. L’achat de e-liquide en bureau de tabac est plus 

fréquent pour les vapofumeurs qui fument plus qu’ils ne vapotent, probablement dans le cadre 

d’un achat concomitant ou en raison d’une plus grande habitude de fréquentation de ces lieux. 

 

Figure 26 : Répartition des lieux d’achat des e-liquides (utilisateurs de dispositifs non-jetables, n = 949) 

(sondage OpinionWay pour Anses) 

 

Par ailleurs, les vapoteurs avaient la possibilité de sélectionner plusieurs réponses parmi la 

liste des lieux d’achat. Il semblerait, avec 1,2 lieu d’achat fréquenté en moyenne, que la 

recherche d’un lieu unique pour l’achat des e-liquides soit privilégiée par la majorité des 

vapoteurs. 
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3.4 Perception des produits du vapotage : motivations et 
intentions d’évolution de l’usage 

3.4.1 Motivations 

Les répondants ont cité en moyenne 2,3 motivations d’utilisation des produits du vapotage. La 

raison la plus citée reste, depuis 2020, la substitution totale ou partielle de la cigarette de tabac 

pour un vapoteur sur deux, 27 % en faisant même la raison principale. Celle-ci est plus souvent 

mentionnée chez les femmes et chez les vapoteurs de 55 à 75 ans et moins souvent 

mentionnée chez les vapoteurs occasionnels. 

Le coût est la deuxième raison la plus citée (34 %), avec une répartition plutôt équilibrée même 

si les vapoteurs les plus novices sont significativement moins représentés. 

L’aspect sanitaire arrive à la troisième place sur l’ensemble des choix (29 %) et fait jeu égal 

en première intention (13 %) avec l’argument économique, notamment pour les seniors, les 

anciens fumeurs et les vapoteurs expérimentés. Il faut que remarquer toutefois que l’aspect 

sanitaire est implicitement corrélé avec la motivation de substitution. 

Pour les vapoteurs occasionnels, la curiosité est une raison fréquemment mentionnée, tandis 

que l’arrêt du tabac, la dépendance à la nicotine et la santé sont assez logiquement 

significativement moins évoquées par ces consommateurs. Enfin, pour les 18-34 ans, 

l’importance du goût est soulignée. Le détail des réponses est présenté en Figure 27. 

 

Figure 27 : Les 9 raisons principales d’utilisation de la cigarette électronique (ensemble des vapoteurs, 

n = 1 002, plusieurs réponses possibles donc total supérieur à 100 %) (sondage OpinionWay pour 

Anses) 

 

Depuis 2020, la substitution du tabac fumé est une motivation en léger recul ainsi que la notion 

de dépendance à la nicotine. En revanche, le vapotage comme prétexte aux interactions 

sociales devient une raison en hausse significative depuis la dernière enquête, avec 5 % de 

citations au total soit la 10ème place du classement avec la curiosité. 
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Concernant le choix du dispositif en lui-même, les répondants ont donné près de 3 arguments 

en moyenne. Les 2 principaux arguments qui ont été cités, respectivement par 45 et 42 % des 

vapoteurs, sont le prix et la simplicité d’utilisation et d’entretien. Par la suite, l’autonomie de la 

batterie, la contenance du réservoir, l’esthétique et les fonctionnalités avancées sont des 

raisons mentionnées par plus de 20 % des vapoteurs. 

L’analyse croisée des résultats a mis en évidence la cohérence des réponses selon le type de 

matériel utilisé par le répondant : les caractéristiques techniques, l’autonomie de charge ou la 

capacité du réservoir de e-liquide sont les arguments les plus cités par les utilisateurs de mods. 

Dans la même logique, la simplicité, le faible encombrement et la légèreté sont plus largement 

plébiscités par les utilisateurs de pods qui délaissent significativement les caractéristiques 

techniques trop complexes. 

 

3.4.2 Perception du risque 

Les vapoteurs ont été interrogés à propos de leur perception de la nocivité de ces produits du 

vapotage comparés au tabac. Les résultats sont fournis en Figure 28. 

La cigarette électronique reste perçue comme moins nocive que le tabac pour une majorité de 

vapoteurs (72 %) tandis qu’environ un quart des répondants affirment que ces produits sont 

aussi nocifs que la cigarette de tabac. Comparativement à l’enquête de 2020, une légère 

baisse, tout de même significative, est constatée pour les vapoteurs qui perçoivent le vapotage 

comme plus nocif que le tabac (de 7 % à 5 %). 

 

Figure 28 : Perception de la nocivité des produits du vapotage en comparaison au tabac (ensemble des 

vapoteurs, n = 1002) (sondage OpinionWay pour Anses) 

 

Des différences significatives de perception ont été retrouvées pour certains sous-ensembles 

de répondants. En effet, les vapoteurs de 18 à 34 ans et les vapoteurs occasionnels sont plus 

nombreux à percevoir les produits du vapotage comme aussi nocifs que le tabac et déclarent 

également moins fréquemment une moindre nocivité pour ces produits. Une tendance inverse 

est observée pour les vapoteurs plus âgés de 55-75 ans, les anciens fumeurs et les vapoteurs 

depuis 4 ans ou plus. 
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3.4.3 Intentions 

Le souhait d’évolution dans la pratique du vapotage est une information délicate à interpréter. 

En effet, un souhait d’augmenter la consommation pourrait aussi bien être lié à une envie de 

sevrage tabagique qu’à une plus grande dépendance à la cigarette électronique. 

Toutefois, il est intéressant de noter que la moitié des répondants (51 %) déclarent souhaiter 

vapoter dans les 12 prochains mois autant qu’aujourd’hui. Cette proportion est en hausse 

significative par rapport à 2020 (44 %). Un quart des vapoteurs ont l’intention de vapoter moins 

qu’aujourd’hui, résultat stable comparé à 2020. Une proportion de 7 % souhaite arrêter dans 

les 12 prochains mois et 16 % vapoter plus qu’aujourd’hui, ces résultats sont en baisse depuis 

février 2020 (Figure 29). 

 

Figure 29 : Intention d’évolution de la pratique du vapotage dans les 12 prochains mois (ensemble des 

vapoteurs, n = 1002) (sondage OpinionWay pour Anses) 

 

Il est possible de mettre en évidence un phénomène d’installation durable dans le vapotage, 

déjà souligné lors de l’analyse de l’ancienneté de consommation. En effet, bien que la 

tendance à l’augmentation de la consommation soit globalement en baisse significative depuis 

2020, les vapoteurs occasionnels et les novices expriment davantage ce souhait. Parmi les 

autres différences constatées, les vapoteurs expérimentés (plus de 4 ans d’ancienneté) sont 

significativement plus enclins à maintenir leur fréquence de vapotage. 

Parmi les vapoteurs qui souhaitent arrêter dans les 12 prochains mois, se retrouvent, de façon 

significative, les vapoteurs occasionnels de produits sans nicotine. 

Les résultats concernant l’intention de vapoter plus ou moins à l’avenir semblent cohérents 

avec la raison principale au vapotage qui est le remplacement de tout ou partie de la cigarette 

de tabac. En effet, les fumeurs de cigarettes ainsi que ceux qui fument davantage qu’ils ne 

vapotent sont significativement plus tentés par une augmentation de leur pratique de 

vapotage. Les anciens fumeurs pourraient avoir davantage une ambition de sevrage de la 

cigarette électronique dans la continuité de leur démarche d’arrêt du tabac. 
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3.5 Autres produits ou pratiques de consommation 

3.5.1 Produits à base de CBD 

Pour les produits du vapotage à base de CBD, 94 % des vapoteurs interrogés ont la capacité 

de se prononcer s’ils en consomment ou pas. Comparativement à l’enquête de 2020, la 

proportion des réponses « je ne sais pas » a significativement baissé, ce qui démontre une 

connaissance croissante de ce produit. Depuis 2020, en effet, le CBD a fait l’objet d’une 

médiatisation importante dans la sphère des produits du vapotage mais pas uniquement. 

D’ailleurs, 13 % des vapoteurs déclarent consommer des e-liquides à base de CBD, 

significativement plus qu’en 2020 (Figure 30). 

 

Figure 30 : Consommation de produits du vapotage au CBD (ensemble des vapoteurs, n = 1002) 

(sondage OpinionWay pour Anses) 

 

Chez les 18-34 ans, les vapoteurs de moins d’un an et les utilisateurs de produits sans 

nicotine, les proportions de consommation de e-liquides à base de CBD augmentent 

significativement. À l’inverse, les vapoteurs de 55 à 75 ans, les vapoteurs depuis 2 ans ou plus 

et les anciens fumeurs déclarent significativement moins consommer de produits du vapotage 

à base de CBD. 

Par ailleurs, la consommation de produits à base de CBD autres que les e-liquides a fait l’objet 

d’une nouvelle question dans l’enquête de 2022. L’objectif était, dans un contexte de 

popularisation de cette substance, d’évaluer l’ampleur des éventuels autres usages vecteurs 

de CBD chez les vapoteurs. En moyenne, les vapoteurs qui consomment du CBD hors 

vapotage (23 % des vapoteurs) utilisent 1,4 produits à base de CBD dont, par importance 

décroissante : tisanes, fleurs, aliments, huiles cosmétiques (Figure 31).  

Dans une enquête réalisée en France auprès de 1 969 français adultes la prévalence 

d’utilisation du CBD (huile, e-liquide, capsule, etc.) a été estimée à 10 %. La consommation 

de CBD serait associée à l’âge (18-24 ans), à la consommation de tabac et à la consommation 

de cannabis (Casanova et al., 2022)  
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Figure 31 : Consommations d’autres produits à base de CBD (ensemble des vapoteurs, n = 1002, 

plusieurs réponses possibles donc somme supérieure à 100) (sondage OpinionWay pour Anses) 

 

La consommation de tisanes, de fleurs et d’aliments est significativement plus faible chez les 

55-75 ans ainsi que chez les anciens fumeurs. À l’inverse, des proportions plus élevées sont 

retrouvées chez jeunes vapoteurs de 18 à 34 ans pour les tisanes, chez les fumeurs de 

cigarettes pour les fleurs, et chez les vapoteurs depuis moins d’un an ou vapoteurs sans 

nicotine pour les aliments. 

La proportion d’utilisateurs de produits à base de CBD est significativement plus élevée chez 

les jeunes (18-24 ans) avec 20 %, alors qu’ils sont 18 % dans l’échantillon global. L’ancienneté 

dans le vapotage et le choix du matériel sont également des critères qui semblent différencier 

ces consommateurs. À l’inverse, la fréquence de vapotage n’a aucune influence. Ce qui est 

important de relever c’est le caractère multiple des expositions de ces consommateurs, car ils 

sont également surreprésentés parmi les utilisateurs de CBD, les utilisateurs de sels de 

nicotine ainsi que les fumeurs de tabac notamment de produits autres que la cigarette et enfin 

parmi les fumeurs de cannabis.  

 

Parmi les autres produits utilisés, les vapoteurs ont mentionné des gélules, des graines et la 

possibilité de fumer les produits au CBD.  

 

3.5.2 Cannabis fumé 

Les vapoteurs ont également été interrogés sur leur consommation de cannabis fumé au cours 

des 12 derniers mois. Plus d’un cinquième des répondants déclarent fumer du cannabis au 

moins une fois par an, une proportion significativement en hausse par rapport à l’enquête de 

2020 (17 %). La comparaison à l’enquête de 2020 doit toutefois être réalisée avec précaution 

puisque les items ont été quelque peu modifiés en sorte de mieux détailler la fréquence de 

consommation (jour/semaine/mois/an). 

Cette proportion se porte à 9 % pour une consommation plus régulière, au moins une fois par 

semaine (Figure 32). 
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Figure 32 : Consommation de cannabis fumé dans les 12 derniers mois (ensemble des vapoteurs, 

n = 1002) (sondage OpinionWay pour Anses) 

 

Des différences significatives sont retrouvées avec notamment des proportions plus faibles de 

consommation de cannabis chez les femmes, les anciens fumeurs, les 55-75 ans ainsi que 

les vapoteurs depuis 4 ans ou plus. A l’inverse, la consommation de cannabis est plus 

fréquemment déclarée chez les18-34 ans. 

 

3.5.3 Autres produits à base de nicotine 

Les vapoteurs ont également été interrogés afin d’évaluer leur consommation d’autres produits 

contenant de la nicotine (hors médicaments tels que les substituts à base de nicotine). Pour 

une large majorité d’entre eux, il n’y a pas de consommation d’autres produits à base de 

nicotine. Toutefois, 13 % des répondants déclarent une consommation de produits à usage 

oral (Figure 33), soit de tabac (snus) soit de sachets de nicotine (nicotine pouches). 

 

Figure 33 : Consommation d’autres produits contenant de la nicotine, hors médicaments ou autres 

substituts à base de nicotine (ensemble des vapoteurs, n = 1002, plusieurs réponses possibles donc 

total supérieur à 100 %) (sondage OpinionWay pour Anses) 
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D’après l’analyse des tris croisés, les hommes, les vapoteurs de 18 à 34 ans ainsi que les 

vapoteurs novices sont plus enclins à consommer du tabac ou de la nicotine à usage oral. 

Quant aux non-consommateurs, ils sont significativement plus nombreux parmi les anciens 

fumeurs et les vapoteurs de 55 à 75 ans. 

S’agissant des lieux d’achat, les résultats sont étonnants pour ces produits illicites puisque les 

canaux d’approvisionnement déclarés sont majoritairement physiques (59 %), soit dans un 

bureau de tabac (34 %) soit dans une boutique spécialisée en cigarettes électroniques (28 %). 

Les achats via Internet ou les réseaux sociaux sont toutefois déclarés pour 44 % des vapoteurs 

interrogés (Figure 34). Les consommateurs déclareraient se procurer par l’intermédiaire de 

canaux de distribution conventionnels ces produits pourtant illégaux. Une autre possibilité est 

liée à la méconnaissance de ces nouveaux produits contenant de la nicotine ou une mauvaise 

compréhension de la question qui expliqueraient des réponses incohérentes. 

 

Figure 34 : Lieux d’achat des autres produits contenant de la nicotine (consommateurs d’autres 

produits contenant de la nicotine, n = 134, plusieurs réponses  donc total supérieur à 100%) (sondage 

OpinionWay pour Anses) 
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4 Conclusions et perspectives 

Cette étude vise, par une enquête conduite par l’institut OpinionWay pour l’Anses en 2022, à 

cerner en détail les pratiques des vapoteurs français pour caractériser finement leurs 

expositions et être par la suite en mesure d’évaluer les risques sanitaires liés aux substances 

chimiques auxquelles ils s’exposent par le recours au vapotage. 

Il s’agit de la réitération d’une première enquête, menée en 2020 par l’institut BVA pour 

l’Anses, mettant en jeu des échantillons de 1 000 individus représentatifs des vapoteurs 

français adultes de 18 à 75 ans. 

Avant d’aborder la synthèse des principaux résultats acquis sur ces deux volets et pour les 

différentes catégories interrogées, il convient de rappeler au préalable les limites et 

incertitudes inhérentes à la méthode d’enquête pour éviter, selon les cas, toute extrapolation 

infondée à l’ensemble des populations concernées. 

4.1 Limites et incertitudes 

Les enquêtes de 2020 et 2022 ont été menées par sondage auto-administré en ligne sur des 

panels distincts de 1 000 vapoteurs français adultes, selon la méthode des quotas issus des 

baromètres de Santé publique France. Après redressement, les résultats disposent d’un degré 

de représentativité correct de cette population de vapoteurs français adultes sans toutefois 

atteindre celui des enquêtes portant sur de grand échantillons aléatoires, ou probabilistes, 

comme c’est le cas des baromètres santé. 

De façon générale, une enquête non probabiliste permet de réaliser des constats au sein de 

l’échantillon et de tirer des estimations et des tendances pour ces populations. La comparaison 

des résultats de deux enquêtes non probabilistes à biais constants a permis en revanche 

d’observer les évolutions entre 2020 et 2022, soulignant aussi l’intérêt de la réitération de ce 

type d’étude au cours du temps pour le suivi de pratiques susceptibles de beaucoup évoluer 

en fonction de la forte dynamique des produits du vapotage. 

 

Dans le cadre de la réalisation d’une enquête, l’incertitude fait référence au potentiel d’erreur 

ou de biais, tels que le biais de mesure, le biais de sélection et le biais d’analyse. 

L’identification de ces différents types d’incertitudes est indispensable pour accompagner la 

lecture des résultats (Tableau 8). 

 

Tableau 8 : Identification des incertitudes des enquêtes 2020 et 2022 sur les pratiques des vapoteurs 

Incertitude Nature Traitement 

Biais de mesure 

Biais 
d’investigation  

Il s’agit d’un défaut de reproductibilité 
du questionnaire, qui peut avoir un 
impact sur la comparaison des 
données entre 2020 et 2022. Ce biais 

La modification des items est 
mentionnée dans les discussions afin 
d’apporter toutes les précautions 
nécessaires à l’interprétation des 
évolutions. 
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Incertitude Nature Traitement 

est lié aux quelques évolutions du 
questionnaire détaillées en 2.2.2.  

Biais de 
mémorisation 

Il s’agit de la possibilité d’un oubli de la 
part du répondant lié à l’interrogation 
sur un évènement passé.  

aucun 

Biais de 
déclaration 

Il s’agit de réponses fausses, de 
mauvaise compréhension du 
questionnaire. Cela concerne les 
réponses sur la contenance des 
recharges pour lesquels des erreurs 
ont été constatées, impactant ainsi 
l’évaluation de la consommation en e-
liquide. Cela peut également concerner 
des questions complexes sur la 
consommation d’autres produits 
contenant de la nicotine et les lieux 
d’achat, sels de nicotine.  

Concernant la consommation de e-
liquide, seules les données relatives aux 
flacons de 10 ml ont été exploitées 
permettant d’exclure le biais de 
déclaration lié à la contenance (3.2.3)  

Biais de 
comportement 

Il s’agit du changement de 
comportement des individus lorsqu'ils 
sont observés. Cela concerne 
éventuellement la question relative au 
cannabis.  

La réalisation d’une enquête auprès d’un 
panel habitué pourrait réduire ce type de 
biais.  

Biais de sélection 

Disponibilité 

Il s’agit d’un biais inhérent à chaque 

enquête : seules répondent les 

personnes qui veulent prendre le temps 

aucun 

Population 
spécifique  

Cela concerne le fait d’interroger des 

personnes en ligne et qui sont 

entrainées à répondre à des 

questionnaires (access panel). Cela 

revient potentiellement à capter une 

partie de la population particulièrement 

à l’aise avec les outils numériques et 

Internet donc plus favorisée. 

aucun 

Biais d’analyse 

Facteurs de 
confusion 

Il s’agit de déterminants qui vont 

influencer et fausser la relation causale 

de certains résultats.  

 

Autres 

Autres 

L’enquête en ligne donne une 

photographie des pratiques et des 

usages à un temps défini. Il n’y a pas 

d’information sur les trajectoires de 

consommation telle que l’évolution des 

Une attention particulière a été apportée 

à la discussion des résultats en ce sens. 

Certaines réponses quantitatives 

nécessiteraient un approfondissement 
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Incertitude Nature Traitement 

taux de nicotine consommés ou les 

successions de périodes de tabagisme, 

de vapotage et d’abstinence. 

par des entretiens qualitatifs pour 

éclairer les résultats. 

 

4.2 Les vapoteurs adultes, entre 2020 et 2022 

Tout d’abord, la persistance, dans le temps, de la pratique du vapotage, identifiée en 2020 

est confortée par l’enquête de 2022. L’enquête met en effet en exergue une augmentation de 

l’ancienneté dans l’utilisation : les répondants déclarent vapoter depuis 34 mois en moyenne 

en 2022, soit 6 mois de plus qu’en 2020. La fréquence de vapotage apparait plus élevée chez 

les vapoteurs ayant le plus d’ancienneté (4 ans et plus). Ces résultats semblent cohérents 

avec une installation du vapotage dans le temps. Le vapotage reste essentiellement une 

pratique quotidienne, continue au cours de la semaine. Ceci soutient le bien-fondé de conduire 

une évaluation des risques sanitaires chroniques pour ces produits de consommation. En 

revanche, les 18-34 ans, les vapoteurs depuis moins d’un an et ceux consommant des 

e-liquides sans nicotine sont moins nombreux à vapoter quotidiennement. 

À cela s’ajoute en 2022 une augmentation des quantités vapotées, avec une consommation 

quotidienne de e-liquide 4,1 ml en moyenne (médiane à 3 ml), soit près de 2 à 3 flacons 

par semaine. En 2020, sur la même base de vapoteurs utilisateurs de flacons de 10 ml, la 

quantité moyenne consommée était de 3,6 ml/jour (1,7 ml en médiane). Les résultats auraient 

été plus pertinents si l’ensemble des données avaient été exploitables. Pour améliorer les 

retours, deux solutions sont envisageables dans le cadre de futures études : utiliser 

uniquement les durées de consommation déclarées pour les flacons de recharge de 10 ml, 

pour lesquels la contenance est connue de manière certaine et fiable ou définir une plage de 

valeurs plausibles par type de dispositif ou recharge (par exemple en limitant la contenance 

des dispositifs jetables au seuil maximal règlementaire de 2 ml) et corriger chaque valeur 

aberrante par sa valeur plausible avant analyse. 

Comme en 2020, le vapotage se pratique le plus souvent seul. Il est également observé 

une baisse du vapotage en extérieur, probablement en lien aux confinements et restrictions 

de la crise sanitaire de la Covid-19. Les questions avaient été posées afin de rassembler des 

éléments sur une éventuelle exposition secondaire aux émissions du vapotage. Les réponses 

rapportées par l’enquête mettent en évidence l’intérêt d’approfondir ces situations d’exposition 

de l’entourage. 

En termes de matériel, le dispositif mod reste le plus utilisé (62 %), son utilisation est 

d’ailleurs en hausse par rapport à février 2020 (59 %). Toutefois, l’émergence de l’usage des 

vapoteuses jetables puffs (4%) semble s’être faite au détriment de l’utilisation des pens. 

L’utilisation de ce nouveau dispositif jetable va de pair avec de nouvelles façons de vapoter 

voire de nouveaux types de consommateurs davantage attirés par les produits plus simples 

au design et aux goûts attractifs. Le choix des vapoteuses puffs est d’ailleurs très présent 

chez les vapoteurs novices (depuis moins d’un an) quel que soit leur âge. 

Alors que le vapotage est une pratique potentiellement complexe, par la diversité des produits, 

les nombreux réglages rendus possibles par certains matériels et l’impact de la formulation 

des e-liquides (ratio PG/VG, sels de nicotine) sur l’expérience de l’utilisateur, le niveau 

d’expertise technique des vapoteurs reste contrasté, certains vapoteurs n’ayant pas pu 
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complètement décrire le matériel utilisé ni les caractéristiques des produits vapotés 

(composition, contenance, etc.) 

Concernant le choix du e-liquide, l’enquête ne met pas en évidence de changement significatif 

dans les pratiques de vapoteurs par rapport à 2020 : ceux-ci continuent en majorité à utiliser 

des saveurs fruitées (33 %) devant menthol et tabac (20%). La segmentation des 

préférences selon les grandes familles de saveurs est une point d’entrée pour la détermination 

des substances auxquelles les différents vapoteurs sont potentiellement exposés. 

De même, une majorité continue d’utiliser un e-liquide avec nicotine, soit près de 8 

vapoteurs sur 10. Cette proportion augmente significativement (9 sur 10) chez les 

vapofumeurs (de cigarettes) ainsi que les vapoteurs expérimentés (4 ans ou plus). L’utilisation 

exclusive de produits sans nicotine ne semble pas dépendre de l’ancienneté dans le vapotage 

ni de sa fréquence. Elle semble en revanche liée au statut tabagique puisque les fumeurs y 

sont moins représentés. Cette population de vapofumeurs est aussi également plus 

représentée parmi les utilisateurs de sels de nicotine et les consommateurs de e-liquides 

contenant plus de 7 mg/ml de nicotine, mettant en évidence une utilisation multiple de la 

nicotine.  

La tendance à la fabrication pour soi-même (DIY) concerne près d’un vapoteur sur deux, 

dont 16 % qui ont recours à des ingrédients non spécifiquement dédiés au vapotage. 

Le moindre coût reste l’argument majeur du DIY et la possibilité d’adapter la concentration de 

nicotine arrive ensuite. 

Pour la population de vapoteurs adultes, les principales motivations citées concernent le 

souhait d’arrêter ou de diminuer la cigarette (27%) le motif économique (12%) et le moindre 

risque pour la santé (13%). 

Plus de six vapoteurs sur dix sont également fumeurs mais 46% d’entre eux vapotent plus 

qu’ils ne fument. Parmi les vapoteurs exclusifs, une large majorité est constituée 

d’anciens fumeurs. Cette proportion est plus marquée chez les vapoteurs dits expérimentés 

et chez les vapoteurs les plus âgés. Il existe, tout de même, une faible proportion de 

vapoteurs n’ayant jamais fumé (3 %) : ils se distinguent par leur âge (18-34 ans) et leur 

moindre ancienneté dans le vapotage (moins de 1 an). Ces vapoteurs semblent toutefois 

pratiquer le vapotage dans un but récréatif, dépourvu de nicotine.   

4.3 Perspectives 

L’objectif de cette enquête était également de disposer des données brutes permettant 

d’identifier des profils-types de vapoteurs selon leurs pratiques de consommation, en excluant 

toute notion de perception ou de motivation, et de construire les distributions empiriques de 

différents paramètres pertinents pour l’estimation des expositions en vue de la caractérisation 

des risques sanitaires liés aux substances : le choix des matériels, des saveurs de e-liquides, 

des concentrations de nicotine, des quantités consommées et de l’ancienneté dans le 

vapotage sont de tels paramètres quantitatifs nécessaires à la détermination des expositions. 

Enfin, il ressort des conclusions de cette étude un réel intérêt de poursuivre les enquêtes de 

suivis, notamment en lien avec la mise en évidence de l’évolution des pratiques et de son 

impact sur la consommation et ainsi l’exposition aux produits du vapotage. 
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Ainsi, plusieurs points d’amélioration du questionnaire ont été identifiés : 

Évolution du 

marché 

Le marché des produits du vapotage est un marché en constante 

évolution, aussi bien en ce qui concerne le matériel que les e-liquides : 

cette volatilité du marché rend difficile à la fois le suivi des pratiques et 

l’adaptation du questionnaire en conséquence. L’évolution du matériel 

doit faire l’objet d’une constante observation. À ce titre, les cigalikes 

pourraient être exclues de la partie matériel du questionnaire considérant 

l’évolution du matériel et leur remplacement par les vapoteuses puffs. 

Consommation L’estimation de la consommation à partir des quantités de e-liquide et des 

durées de consommation a donné lieu à trop de résultats erronés. Cette 

donnée avait déjà fait l’objet de modifications par rapport à la première 

enquête. Le taux de réponses non exploitables met en évidence que les 

répondants ne sont pas en mesure de renseigner la contenance de leur 

recharge ou de leur dispositif. Il faudra veiller à faire évoluer cette partie 

pour les enquêtes futures. 

Perceptions  Les questions de perception/intention sont intéressantes mais difficilement 

interprétables dans l’objectif d’évaluation des risques sanitaires. Elles 

pourraient être retirées au profit d’autres questions plus pertinentes pour 

l’évaluation des risques. 

Environnement  La notion d’impact environnemental, et notamment de la réduction du 

plastique, est retrouvée parmi les réponses à l’utilisation du DIY dans la 

catégorie « Autres » (2 % au total). Cette raison pourrait être ajoutée à 

de futures enquêtes puisque c’est en effet une préoccupation 

grandissante de la population qu’il serait intéressant de suivre.  

 

Date de validation du rapport :  
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6 Annexe 
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Annexe 1 : Questionnaire adressé à la population de vapoteurs français adultes  
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Notes 

 


